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L
es  plus  grandes  activités  écono­
miques  en  Grèce  concernent  le
tourisme  et  le  transport  mari­

time », écrit Francesco Giorgi – un des
inculpés  dans  le  dossier  Qatargate  –
dans  des  notes  qu’il  avait  préparées
pour  sa  défense  et  que  les  enquêteurs
ont saisies chez lui en avril dernier.

Autant  dire  qu’au  lendemain  de  l’in­
vasion de l’Ukraine par la Russie,  l’im­
minence  de  sanctions  européennes
était  source  de  tracas  pour  les  arma­

teurs grecs, propriétaires d’un navire de
fret sur cinq dans le monde. « Deux ar­
mateurs  ont  demandé  à  Eva  si  elle
connaissait quelqu’un à l’UE qui s’occu­
pait de sanctions contre la Russie car ils
étaient  concernés »,  écrit  Giorgi  dans
son  aide­mémoire.  « Nous  en  avons
parlé  et  j’ai  suggéré  une  personne  de
ma connaissance, Mario Mauro, ancien
ministre  de  la  Défense,  ex­eurodéputé
et  maintenant  lobbyiste  (…).  Mario
Mauro a suggéré de s’adresser à Spyros
Pappas et j’ai fait les introductions sans
m’impliquer. »

Le  15  mars  2022,  moins  d’un  mois
après  l’invasion  de  l’Ukraine,  un  nou­
veau  train  de  sanctions  est  adopté  par
l’Union  européenne  afin,  notamment,
d’interdire « toute transaction avec cer­
taines  entreprises  publiques  russes
dans  différents  secteurs,  constituant  le
complexe militaro­industriel du Krem­
lin ». Les  transactions qui auraient dé­
buté  avant  le  15  mars  ont  deux  mois
pour être clôturées.
Evangelos  Marinakis,  un  puissant
homme  d’affaires  grec,  propriétaire  du
groupe  de  transport  maritime  Capital,
est  agacé :  il  voudrait  acquérir  pour
200  millions  de  dollars  quatre  tankers
dont  une  société  russe  visée  par  les

sanctions, Sovcomflot, cherche à se dé­
barrasser.

Les nouvelles règles européennes au­
torisent­elles  un  tel  achat ?  Sur  les
conseils du couple Kaili­Giorgi, le Grec
Spyros  Pappas,  ancien  directeur  géné­
ral de la Commission européenne deve­
nu  avocat  et  lobbyiste  à  Bruxelles,  est
introduit  auprès  du  groupe  Marinakis.
M.  Pappas  connaît  Eva  Kaili :  il  était
déjà  à  l’époque,  admet­il,  son  avocat
dans un dossier de détournements pré­
sumés  de  fonds  au  préjudice  du  Parle­
ment européen. Il l’assistera par la suite
dans l’affaire du Qatargate.

L’achat délicat de quatre tankers
Le 21 avril, un contrat est conclu entre
CSM, une société du groupe Marinakis,
et  Spyros  Pappas,  à  charge  pour  le  se­
cond  de  fournir  à  la  première  des
« conseils  politiques  et  juridiques »
pour  l’achat  de  quatre  tankers  au
groupe Sovcomflot. Une opération ren­
due  délicate  par  les  sanctions  euro­
péennes.

Mais déjà la veille de ce contrat, l’avo­
cat  avait  demandé  par  écrit  à  la  Com­
mission de faire une exception et de va­
lider  la  transaction  afin  de  protéger  la
banque européenne ING, créancière de
Sovcomflot.  Le  11  mai,  la  Commission
lui  répond  que  l’application  des  sanc­
tions dépend des gouvernements natio­
naux, et  invite donc  le groupe Marina­
kis à solliciter le gouvernement grec.
Mais  il n’a même pas eu besoin de de­
mander cette autorisation car peu après
l’envoi du courrier à  la Commission,  le
groupe  Marinakis  « a  appris  qu’ING  a
saisi les navires dans le cadre de ses ac­
cords  de  prêts  avec  Sovcomflot,  et  que
par conséquent, ING est devenu le ven­
deur  des  navires »,  indique  l’armateur
grec  à  l’EIC.  Résultat :  il  s’agit  désor­
mais  d’une  transaction  entre  deux  so­
ciétés  européennes,  donc  non  soumise
aux sanctions. C’est ainsi que le groupe

Marinakis  a  pu  acheter  les  quatre  na­
vires russes pile avant la date butoir du
15 mai.

Sollicitée par l’EIC, ING n’a pas sou­
haité s’expliquer sur les détails de cette
opération,  indiquant  avoir  « pleine­
ment  respecté  les  sanctions  de  l’UE »,
car  les  transactions  étaient  basées  sur
des  contrats  conclus  avant  les  sanc­
tions.

Francesco  Giorgi  n’a  pas  réagi  aux
sollicitations  de  l’EIC.  Dans  la  note
qu’il  avait  préparée  pour  sa  défense  et
qu’ont  saisie  les  policiers,  il  avait  noté
que  son  rôle  s’était  borné  à  mettre  en
relation l’armateur et l’avocat. Une ver­
sion  préliminaire  du  contrat  conclu
entre le groupe Marinakis et Me Pappas
a toutefois été retrouvée sur son ordina­
teur.

Au  nom  d’Eva  Kaili,  l’avocat  Chris­
tophe Marchand n’a pas souhaité réagir
sur  le  fond et  regrette  la « violation de
la présomption d’innocence ».

Gaz liquide
A l’été 2022, selon les mêmes notes de
Giorgi,  c’est  un  autre  armateur  grec,
George  Prokopiou,  qui  demande
conseil  à  la  vice­présidente  du  Parle­
ment européen. Il s’agit cette fois d’ob­
tenir,  malgré  les  sanctions,  l’autorisa­
tion  d’exporter  un  type  particulier  de
gaz naturel liquéfié. Eva Kaili met dans
la boucle son compagnon, qui se charge
de la mise en relation avec les lobbyistes
Mario Mauro et Sypros Pappas. Ce der­
nier écrit un courrier à  la Commission
pour  demander  une  exception  aux
sanctions. La requête remonte jusqu’au
Coreper,  le  comité  des  représentants
permanents  des  Etats  membres  de
l’EU. Et le 16 décembre 2022, le Conseil
européen  adopte  une  exception  aux
sanctions  concernant  « les  condensats
de gaz produits dans les usines de LNG
(gaz liquéfié, NDLR) » russes. Au grand
soulagement de l’armateur Prokopiou.

Joint  par  l’EIC,  Spyros  Pappas  in­
dique  qu’il  n’est  « pas  autorisé  à  com­
menter » au sujet de son travail pour le
groupe Prokopiou. Il affirme que le lob­
byiste  italien  Mario  Mauro  n’a  finale­
ment pas  travaillé  sur  le projet,  ce que
confirme  l’intéressé.  Le  groupe  Proko­
piou n’a pas donné suite.

Cette enquête a été réalisée avec le soutien du

Fonds pour le journalisme en Fédération Wallo­

nie­Bruxelles.

Eva Kaili à la rescousse
des armateurs grecs
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Deux grands propriétaires grecs de
bateaux de fret, confrontés aux sanctions
de l’Union européenne contre la Russie,
ont demandé l’aide d’Eva Kaili,
vice­présidente du Parlement européen.
Son compagnon, Giorgi, les a mis en
contact avec deux lobbyistes. 
Les problèmes ont été résolus.

Confronté aux sanctions
européennes contre 
la Russie, l’homme 
d’affaires grec 
Evangelos Marinakis a
demandé à Eva Kaili et
Francesco Giorgi de le
mettre en contact avec
des lobbyistes.
© SIMON TOUPET / MEDIAPART
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L e sablier se vide à toute allure mais
on ne sait pas où va le sable : à une

semaine de la date des élections, le pou­
voir congolais encaisse de plein fouet le
choc du réel. Toujours confiant dans ses
chances  de  pouvoir  conquérir  un
deuxième  mandat,  le  président  Tshise­
kedi  mène  campagne  et  assure  que  les
élections auront bien lieu à la date pré­
vue, le 20 décembre prochain.

Cependant  la  question  des  cartes
d’électeurs  illisibles n’est pas résolue et
surtout,  faute  de  moyens  de  transport,
le  matériel  électoral  n’a  pas  encore  été
acheminé partout dans le pays, l’Angola
ayant refusé de prêter ses avions au voi­
sin congolais. C’est pourquoi la Monus­
co est  soudainement  rentrée en grâce :
alors que, voici quelques semaines, Kin­
shasa  pressait  la  force  onusienne  d’ac­
célérer  son  départ  et  ne  lui  épargnait
aucune  critique,  le  gouvernement
congolais a aujourd’hui changé de posi­
tion.

Tshisekedi à la recherche 
de légitimité
Dans une lettre adressée au Conseil de
sécurité, il exprime le souhait de voir la
Monusco contribuer au déploiement du

matériel  électoral  en  Ituri,  au Nord  et
au  Sud  Kivu  mais  aussi  dans  d’autres
provinces  d’où  elle  s’était  depuis  long­
temps  retirée.  En  effet,  priver  de  vote
certaines régions, par manque de maté­
riel,  reviendrait  à  hypothéquer  davan­
tage un scrutin qui suscite déjà bien des
doutes et des critiques, chacun sachant
que  le  président  Tshisekedi  tient  abso­
lument  à  légitimer  électoralement  un
deuxième  mandat  et  à  faire  oublier  le
« compromis  politique »  conclu  avec
Joseph  Kabila.  Rappelons  que  cet  ac­
cord  avait  permis  l’accession  au  pou­
voir du  « troisième  homme »  à  l’issue
d’élections qu’il n’avait pas gagné.

Cependant,  même  si  la  Commission
électorale, présidée par Denis Kadima,
Kasaïen lui aussi, est pressée de respec­
ter les délais, elle risque de devoir s’in­
cliner devant la réalité. Le dilemme est
douloureux :  ou  bien  les  élections  ont
lieu à la date prévue et elles seront im­
parfaites  et  donc  contestées,  ou  bien
elles sont reportées, ce qui comporte un
risque d’instabilité, d’autant plus grand

que le voisin rwandais est exaspéré par
les propos de plus en plus belliqueux du
chef de l’Etat qui l’a traité de « Hitler » !

La  campagne  électorale  se  tend
chaque  jour  davantage :  lors  de  ses
tournées  sur  le  terrain  le  président  se

voit  reprocher  ses  promesses  non  te­
nues,  ses  voyages  trop  nombreux,
l’échec patent que représente  la guerre
à l’Est et la perte de contrôle d’une par­
tie  du  territoire.  En  face  de  lui,  Moïse
Katumbi  apparaît  comme  le  véritable
challenger :  il  rappelle son  bilan  lors­
qu’il fut gouverneur du Katanga durant
neuf  ans,  il  draine  des  foules  considé­
rables et subit le traitement réservé aux
adversaires de poids.

Au cours d’un meeting à Moanda des
coups de feu furent tirés dans sa direc­
tion  en  présence  de  la  police.  Les
images des blessés firent le tour du pays
et  « Moïse »  fut  présenté  comme  une
victime.  Quant  au  Docteur  Mukwege,
ses  panneaux  furent  lacérés  ou  dé­
truits à  Bukavu  et  on  osa  même  quali­
fier de « candidat des Blancs » le méde­
cin­chef de Panzi qui a passé sa vie au
chevet des femmes congolaises.

De  l’avis  général,  la  dernière  ligne
droite  s’annonce  périlleuse :  un  report
des  élections  peut  avoir  des  consé­
quences  imprévisibles  mais  des  élec­
tions  chaotiques  et  contestées  seraient
pires  encore.  Si  elle  se  réunit  bien  ce
vendredi,  la Cour constitutionnelle de­
vra choisir entre Charybde et Scylla, des
élections imparfaites ou un report dan­
gereux…

La Cour constitutionnelle doit se prononcer ce vendredi
sur l’éventualité d’un report des élections
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Le climat se tend
de plus en plus
en République
démocratique 
du Congo à
quelques jours
des élections. 
Le scrutin suscite
de plus en plus
de doutes et 
de critiques.

Lors de ses tournées sur
le terrain le président se voit
reprocher, entre autres, ses promesses
non tenues. © AFP.


